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Le préau
de l’école
Dubochet jugé
dangereux
Vaud, page 9

LesCFF
informeront
mieux lorsde
perturbations
Suisse, page 15

Après Rivaz, le
Conservatoire du
chasselas s’étend
sur La Côte
Vaud, page 5

ODILE MEYLAN

L’artiste Danielle Jacqui,
86 ans, a réalisé une œuvre
de 36 tonnes, qui est en

cours de montage à
Renens. OLIVIER VOGELSANG

Page 21
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PUBLICITÉ

Vent favorable pour
l’école à ciel ouvert

VANESSA CARDOSO

UReportage dans
une classe pour les
4 à 9 ans située au
milieu d’un verger
à Uvrier, en Valais.

UNédans les années
50 en Scandinavie,
l’enseignement
en extérieur a de plus
en plus la cote.

U Plusieurs projets
d’écoles au grand air
se dessinent sur Vaud.
L’intérêt grandit aussi
chez les profs du public.

Lire enpage3

Religion
UneVaudoise vise
la présidence des
Réformés de Suisse
Si elle œuvre actuellement en terre vau-
doise, Isabelle Graesslé, 61 ans, a passa-
blement roulé sa bosse. La théologienne
et pasteure a notamment dirigé le Mu-
sée international de la Réforme. Inter-
view. Page 8

Blonay-Saint-Légier
Un tous-ménages des
autorités jugé sexiste
et rétrograde
Dans le cadre de la campagne sur la fu-
sion des deux communes, les syndics se
sont fendus d’un courrier afin de «recti-
fier» certaines «allégations fausses». Le
hic, c’est que le tous-ménages n’a été
adressé qu’auxmessieurs. Tollé! Page 8

Tour de France
MarcHirschi est allé
cette fois jusqu’au
bout de son rêve

Après avoir vu la victoire lui échapper à
deux reprises, le Bernois de 22 ans a en-
fin pu lever les bras hier en Corrèze. Il
succède à sonmentor Fabian Cancellara,
qui était le dernier Suisse à l’avoir em-
porté sur la Grande Boucle. Page 12

Uni deNeuchâtel
Des chercheurs
prédisent de nouveau
la victoire de Trump
Il y a quatre ans, un trio de chercheurs
avait annoncé le triomphe de Donald
Trump en analysant la campagne via les
moteurs de recherche et les réseaux so-
ciaux. Rebelote cette année en usant
des mêmes outils. Page 13

Conseil national
Malgré l’urgence,
l’aide auxmédias
prend du retard
Tout le monde attend de savoir comment
le gâteau de 150millions sera partagé et,
surtout, à quelle vitesse. Mais hier, le
Conseil national a refusé de séparer le
paquet demesures. Le projet repart en
commission. Page 15

A
P

pneus/rou
eshiver

Emil Frey Crissier - Lausanne - Morges
Votre fournisseur d'émotions

EXPO COUP DE COEUR !
du 24 au 27 septembre 2020

*Voir conditions en concession

4OFFERTS
*



24heures | Vendredi 11 septembre 2020 Point fort 3

Lemouvement séduit toujours plus de parents et de profs. Reportage àUvrier (VS) sur
le site d’ÉducaTerre, qui envisage d’ouvrir une antenne dans le Chablais dès août prochain.

Karim Di Matteo Textes
Vanessa Cardoso Photos

À peine franchi le petit portail
d’entrée, le chant du coq résonne,
comme pour souhaiter la bienve-
nue. Accrochés au grillage, les
dessins et peintures du jour
sèchent au soleil. À l’ombre d’un
immense saule pleureur, un étang
s’étale entre un potager bien
fourni et les enclos des cochons
laineux, chèvres et lapins. Les
herbes hautes le disputent aux or-
ties en bordure d’allée.

Bienvenue dans une classe
d’ÉducaTerre, l’école dans la na-
ture basée à Uvrier (VS), aumilieu
des vergers de pommiers. Ici,
Maeva, Philippine, Soham, Clé-
mentine et Leonardo courent
pieds nus. Entre un atelier lecture
et une explication de maths à
l’ombre de grands draps suspen-
dus, on se laisse aller à quelques
sauts sur le trampoline ou une pe-
tite ascension sur la branche d’un
arbre. Rohyt s’est quant à luimuni
de la visseuse pour consolider la
table sous le regard admiratif de
ses camarades César et Fred et ce-
lui, vigilant, de sa professeure.

En somme, du grand air, du
mouvement et duvivre-ensemble,
conformément à la philosophie
des Pestalozzi, Steiner, Montes-
sori et Freinet. «Pléthore d’études
montrent les bienfaits d’une édu-
cation dans la nature, explique
Nathalie Barras,membre de la di-
rection de l’école et formatrice
d’adultes. On sait que, sur le plan
neurologique, l’apprentissage est
favorisé par le mouvement. Du
reste, on leur apprend àmarcher,
courir, sauter… pour ensuite les
tenir sur des bancs. C’est contre
nature.»

Si l’enseignement à l’extérieur
est la règle, quelques classes co-
sys pour les journées de pluie, de
fort vent ou de grand froid ont
tout de même été aménagées…
dans d’anciens poulaillers. Reste
une alignée de clapiers à lapins:
une marge de manœuvre pour
s’agrandir. Enfin, le «chalet» ac-
cueille un sanitaire, une pièce
communepour les repas demidi,
la salle de sciences, celle des
maîtres et celle de bricolage.

Mouvement venu du Nord
Le mouvement, né dans les an-
nées 50 en Scandinavie, s’inscrit
dans la tendance très actuelle de
plus grande connexion avec la na-
ture. En Suisse alémanique, il est
implanté depuis plus de vingt-
cinq ans. En Suisse romande, de-
puis quinze. Si on compare avec
un pays comme la France, par
exemple, la Suisse possède «une
longueur d’avance», comme a ob-
servé récemment le journal «Libé-
ration». Le quotidien français
écrit par ailleurs que la pandémie
de Covid-19 a pour effet de susci-
ter un intérêt grandissant pour
l’enseignement à ciel ouvert.

Dans le canton de Vaud, il
n’existe qu’une école du genre:
Point Nature, à Orbe. Mais
d’autres sont en gestation, notam-
ment sur la Riviera et à Le Vaud,
au jardin d’enfants La Ferme des
Lutins. Parallèlement, une di-

zaine d’associations romandes
proposent des activités et ateliers
ludiques et éducatifs dans la na-
ture, réguliers ou ponctuels. Le
réseau Enfants Nature les re-
groupe, par thème et par région.

ÉducaTerre en est pour sa part
à sa sixième rentrée à Uvrier, la
première avec des 5H, soit une
trentaine d’élèves de 4 à 9 ans ré-
partis en deux classes (1re-2e et 3e-

5e). Ce nombre, en constante aug-
mentation, semble appelé à gran-
dir encore, et ce en dépit de frais
d’écolage qui ne sont pas à la por-
tée de tous: entre 600 et
800 francs par mois.

«Depuis le début de l’aventure,
nous comptons des familles sur
liste d’attente, indique Nathalie
Barras. Certaines mères inscri-
vaient même leur enfant alors

qu’elles étaient encore enceintes!
De là l’idée, née il y a trois ans, de
s’agrandir compte tenu d’une
forte demande dans le Chablais.
Une piste existe à Bex (lire ci-
contre).»

Les objectifs d’apprentissage
d’ÉducaTerre restent ceux de
l’école publique et du plan
d’études romand (PER). «Ils
peuvent tous être atteints en plein

air, assureNathalie Barras, sauf la
natation, pour des questions de
sécurité, et la géométrie, qui né-
cessite tout de même dumatériel
et un plan de travail stable.»

Les enseignants de l’école pu-
blique seraient même de plus en
plus conscients des bienfaits de
sortir davantage (lire ci-contre),
sans pour autant savoir quoi faire.
Le livre que Nathalie Barras a co-

rédigé avec deux collègues forma-
trices («L’école à ciel ouvert», Éd.
de la Salamandre, 2019) leur pro-
pose des solutions très concrètes:
200 activités pédagogiques en
plein air classées par objectifs.

Épanouissement humain
Les journées se déroulent selon le
principe de l’horaire continu, de
9 à 15 heures. «Cela permet aux
enfants de partager le repas, ce
qui est aussi un apprentissage.»
Auxpériodes en présence de l’en-
seignante succèdent desmoments
d’entraînement solo ou à deux, à
l’aide de «fiches objectifs», et
d’apprentissage libre «parce que
l’enfant est naturellement prédis-
posé à apprendre». Quand l’ensei-
gnante juge l’enfant prêt, l’heure
du contrôle est venue, sans note
à la clé toutefois.

En résumé, le programme est
toujours en phase avec le rythme
de l’élève et les valeurs de l’école:
«Onne veut pas seulement des en-
fants cognitivement bien outillés,
mais également épanouis humai-
nement et socialement, capables
de vivre ensemble.» Et de pa-
raphraser Pestalozzi en résumant
le précepte éducatif en troismots:
«Tête-main-cœur.»

Apprendre à l’extérieur

L’école dans la nature
gagne du terrain

Grand air
À Uvrier (VS), les enfants
apprennent au milieu des
vergers de pommiers.

Les élèves sont encouragés à travailler avec leurs mains. En cas de météo exécrable, l’enseignement se fait en classe.

U ÉducaTerre espère accueillir
des 1re à 4e HarmoS dès la rentrée
2021-2022 sur un terrain à Bex. Il
s’agit de La Pépi (pour la
pépinière), un petit paradis de
5800 m² situé à un jet de pierre
du hameau des Dévens. La
demande est bien là, à en croire
l’intérêt marqué de parents et
d’enseignants de la région et une
pétition en ligne pour prendre la
température: près de 500 signa-
tures à ce jour. Un dossier partira
prochainement auprès de la
Commune et du Canton, selon
les porteurs du projet. La
perspective d’une antenne

ÉducaTerre à Bex apparaît
comme un retour aux sources de
l’école dans la nature. C’est là
que l’association À fleur de terre,
pionnière romande en 2006,
avait commencé ses activités
sous l’égide de sa fondatrice,
Tania Schüsselé. Aujourd’hui,
c’est Maya Berger qui gère les
cours, les camps et les «sorties
du cocon» (0-3 ans) dans un coin
de forêt au pied de la colline du
Montet. Dès qu’elle a eu vent du
projet d’antenne chablaisienne,
elle s’est associée à la démarche.
C’est d’ailleurs elle qui a suggéré
La Pépi comme point de chute.

Une antenne à Bex dès août 2021?

La Pépi s’est proposée pour accueillir des classes. DR

Engouement

Ismaël Zosso, responsable du
Centre de compétences outdoor
education de la HEP Vaud, note
«un engouement perceptible de-
puis deux ou trois ans» pour l’en-
seignement à l’extérieur. Il ajoute:
«Les cours aux enseignants sont
systématiquement complets de-
puis deux ans, et l’offre s’étoffe
progressivement.» Les raisons de
cet intérêt? «Une inquiétude
croissante face aux enjeux écolo-
giques (notamment climatiques),
estime Nadia Lausselet, cores-
ponsable de la durabilité à la HEP
Vaud. Dans une société de plus
en plus urbanisée et digitalisée,
on ne peut non plus exclure un
«syndrome de manque de na-
ture» tel qu’identifié par Richard
Louv (ndlr: auteur et journaliste
américain ayant écrit sur le rapport
des enfants à la nature).» Le sou-
tien de principe du Département
vaudois de la formation, de la
jeunesse et de la culture, qui a
fait de la durabilité en milieu sco-
laire un axe fort, est un plus. Is-
maël Zosso admet toutefois que
«les conditions-cadres actuelles
ne facilitent pas la mise en œuvre
de telles approches». Il n’em-
pêche, celles-ci ont le vent en
poupe. Deux projets sont d’ail-
leurs en cours dans ce sens: un
centre de compétences en out-
door education au sein de la HEP
et l’association En Dehors, lancée
au printemps par un groupe d’en-
seignants et de formateurs HEP
Vaud.

Des
enseignants
plus réceptifs
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